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" J'aurais pi repousser, loin, bien loin du rivage
Le chef et son escorte, et châtier loutrage

Far leur audace offert.
Mais de Cahir-coubat ils ont toute la grève,
Et déjà Plon y voit un poteau qui s'élève,

D'étranges fleurs couvert.

Ils ont dû tressaillir dans la forêt sacrée
Les os de nos aïeux 1 Ma poussière exécrée

N'y reposera pas.
Les fils de nos enfans, bien loin d'ici peut-être,
Dispersés, malheureux maudiront un roi traître,

Qu'on nonunera tout bas.

Taigiragny l'a dit: l'étranger est perfide,
Ses présents sont trompeurs, et la main est avide

Qui nous donne aujourd'hui:
Elle prendra demain mille fois davantage,
Mon peuple n'aura plus bientôt, sur ce rivage,

Tue forêt à lui.

"Taiguragny Pa dit: de ses riches demeures,
Où, dans les voluptés, il voit couler ses heures

Leur roi n'est pas content.
Il lui f:mdrait encore et mes bosquets d'érables,
Et l'or qu'il veut trouver caché paril les sables

De mon fleuve géaut.


